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Infanterie

avance sur nos voisins europeens,

gräce au savoir-faire acquis
avec l'infanterie territoriale.

En effet, le principe d'engagement

«Contact - Contröle -
Arrestation - Combat» (CCAC)
trouve parfaitement son applica-
tion dans l'engagement en localite.

Les Techniques d'action
rapide (TAI) et les nouvelles
formations de combat ont ete inte-

grees sans probleme dans
l'instruction existante. Les besoins
actuels sont davantage la defini-
tion d'une doctrine pour
l'engagement en zone urbaine au
niveau bataillon et au-dessus.
C'est l'objet des reflexions du
Centre d'instruction de l'armee...

Conclusion

Si l'Armee XXI a introduit
un certain nombre de nouveau-
tes dont l'impact se fait sentir
au niveau de la troupe, c'est
avant tout au niveau du personnel

militaire, en particulier des
officiers et sous-officiers de

carriere que le changement se

fait sentir. Ce n'est pas par
hasard que le terme instructeur a

ete abandonne. Le ratio personnel

militaire professionnel/trou-
pe a ete considerablement aug-
mente. Comme auparavant, la
duree des heures de travail est

regie par les besoins de la troupe.

Mais Pofficier de carriere
responsable d'une unite peut se

voir amener ä la conduire, il est

responsable d'un team compre-
nant un ou plusieurs sous-officiers

de carriere, plusieurs
officiers et sous-officiers contractuels.

Le metier change!

De meme, les besoins opera-
tionnels imposent une capacite
d'adaptation considerable en
fonction des effets recherches.
L'infanterie represente une
masse de manoeuvre souple et
efficace, seule capable de rem-
plir toutes ces missions.

L'instruction moderne dont
eile profite aujourd'hui lui permet

de relever ce challenge.

A.B.

En guise de conclusion

Revenons ä la Conduite des troupes XXI. Elle affirme que «l'infanterie porte le poids principal du combat lä oü

l'adversaire ne peut pleinement tirer parti de sa superiorite en moyens mecanises.» (chi 137) Est-il vraiment pensable

qu'avec moins de 20% des effectifs de l'armee, eile puisse porter le poids principal du combat? Mais si ce n'est eile, qui
pourrait le faire?

Dans notre armee, nous avons toujours cherche une utilisation optimale du terrain. II s'agissait notamment de pallier
une certaine inferiorite technique, en moyens mecanises par exemple. ou une inferiorite numerique. Ces principes sont

toujours valables, mais ils doivent etre ponderes selon les types d'engagement envisages. Les missions de securite, les

secteurs urbains exigent beaucoup d'hommes. Dans l'echelle du temps, ces missions sont les plus probables. Et les

hommes ä qui on les confie doivent etre formes pour un spectre de missions etendu.

En 1800, avec 86% des effectifs de l'armee, l'infanterie etait facile ä instruire et ä equiper. En 2005, avec 18,4% de

l'armee, les fantassins doivent etre des generalistes, au sein d'une arme polyvalente, ils doivent etre des specialistes
dans de nombreux domaines. Toute autre Solution ne sera pas süffisante.

Dans le Systeme actuel de formation, cette Situation est parfaitement maitrisable pour l'homme du rang. Elle devient

pointue pour les cadres, chefs de groupe, chefs de section et commandants de compagnie. Le principal souci du forma-
teur est donc actuellement de savoir «comment procurer davantage d'experience aux cadres». Serait-ce peut-etre au de-

triment d'un enseignement general ou theorique.

Notre infanterie dispose actuellement d'un tres bon equipement; eile compte bien le perfectionner et l'ameliorer.
Meme s'il n'est pas envisage de doter chaque fantassin des materiels les plus sophistiques de la technique la plus moderne,

cet equipement sera sans cesse complete, toujours dans le but d'ameliorer l'efficacite.

La fantassin de l'avenir ne se resume pas ä une histoire d'armement, d'equipement et de materiel, c'est une affaire

d'instruction et de formation.

Notre infanterie compte, parmi ses personnels instructeurs, de carriere et sous contrat. des officiers et des sous-officiers

qui ont developpe une dynamique de l'instruction permettant de repondre avec souplesse ä n'importe quel defi que
pourrait poser n'importe quelle mission. C'est finalement ce qu'on attend de l'infanterie.

L' infanterie est une Arme qui a encore son avenir devant eile!
Divisionnaire Bertrand Jaccard

Commandant de la Formation d'application de l'infanterie
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